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E & [sans titre], dans [Airs à 1, 2, 3, 4 et 5 voix avec et sans bc], ms [début XVIII e s.], 186 x 250 mm, p. 114, 
F‑Pn/ Rés Vmd ms 302

F & [sans titre], dans [Airs français et italiens de différents auteurs (1, 2 et 3 voix et bc)], ms [1695‑1700], 370 x 245 mm, 
p. 140‑141, F‑Pn/ Rés Vma ms 958

G & [sans titre], dans Recueil d’airs choisis de Lambert, de Debousset, & autres autheurs, ms, 1702, 255 x 195 mm, f. 100v‑101, 
F‑Pn/ Rés Vmc ms 63 [4]

Comparaison musicale
B	 Air à une partie (sol2) et bc chiffrée, précédé d’une ritournelle ; même dessus, avec des variantes rythmiques ; basse différente.
C	 Mise en musique différente.
D	 Mise en musique différente.
E	 Air à une partie (sol2) ; même mise en musique ; variantes rythmiques et mélodiques.
F	 Air à une partie vocale (sol2) et bc ; même mise en musique.
G	 Air à une partie vocale (sol2) et bc chiffrée (fa4) ; même dessus, avec des variantes rythmiques et mélodiques ; basse différente.

Éditions modernes
Théodore Gérold, L’Art du chant en France au XVII e siècle, Strasbourg, Commission des publications de la faculté des lettres, Palais 
de l’Université, 1921 [Reprint Minkoff, Genève, 1992], p. 243‑245.

Michel Lambert, Airs from Airs de différents autheurs, éd. par Robert Green, Middleton (Wisconsin), A‑R Editions, 2005, coll. « Re-
cent Researches in the Music of the Baroque Era », 139, p. 113‑114.

Autre catalogue
Lambert/ V 21

Discographie
Airs de cour de Michel Lambert, par René Jacobs et le Concerto Vocale, Harmonia Mundi, HM 1061 (microsillon), 1980, plage 4.

Airs de cour des XVI e, XVII e, XVIII e siècles, par Jean‑Paul Fouchécourt, Glissando, 2000, p. 15.

Michel Lambert, Airs de cour, par Konrad Junghänel, Wieland Kuijken, Mihoko Kimura, Dirk Verelst, René Jakobs, Harmonia 
Mundi, 2004, coll. « Curiosita », plage 4.
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LADDA 1676‑20	L e printemps il est vrai

Le Printemps, il est vray, rameine la verdure,
L’Esté fait renaistre des fleurs,
L’Automne de ses fruits enrichit la nature,
L’Hyver seul n’a que des rigueurs :
Mais puisque je ne voy Climeine
Que quand le froid en ces lieux la rameine,
Neige, glaces, frimats, hastez vostre retour,
L’hyver sera pour moy la saison de l’Amour.

 

Poète
Anonyme 

Compositeurs
Bénigne de Bacilly [attr. poss.]
Vaudry [autre]

Attribution 
source B : Bacilly
source C : Monsieur Vaudry

Effectif général
ut1/bc

Notes sur l’effectif
la basse, chiffrée, porte la mention « basse‑continue »

Notes sur la musique
Ut Majeur, ’
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Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XIX, Paris, Robert Ballard, 1676, f. 21v‑22, F‑Pn/ Rés Vm7 283 [11]

B  « AIR B. D. B », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Nouveau recueil des plus beaux vers, II, Paris, Guillaume de Luyne, 
1680, [p. 545], F‑Pn/ Rés Vm Coirault 164

C & « AIR SERIEUX DE MONSIEUR VAUDRY », dans Recueil d’airs sérieux et à boire, Paris, Christophe Ballard, 
août 1707, p. 156‑157, F‑Pn/ Vm7 540 [h]

Comparaison musicale
C	 Mise en musique différente.

Variantes textuelles
2 : « L’Eté nous redonne des fleurs ; » C
6 : « Que quand le froid nous la ramene ; » C
7 : « Neges, Glaçons » C

Autre catalogue
Guillo, RVC‑15/ 009
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LADDA 1676‑21	 Voici le temps où tout parle

Voicy le temps où tout parle d’amour,
Les oyseaux dés le point du jour
Racontent dans ces bois leur amoureuse peine ;
Tandis que je cache mes pleurs,
Et que prest d’expirer sous les loix de Climeine,
Je n’ose dire que je meurs.

Heureux oyseaux, tout flate vos desirs,
Vous goûtez les plus doux plaisirs,
Et l’objet de vos feux soulage vostre peine,
Tandis que je cache mes pleurs,
Et que prest d’expirer sous les loix de Climeine,
Je n’ose dire que je meurs.

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Anonyme 

Effectif général
ut1, fa4

Notes sur la musique
Ut Majeur, ’

Source

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XIX, Paris, Robert Ballard, 1676, f. 22v‑23, F‑Pn/ Rés Vm7 283 [11]
Référence bibliographique

Goulet, 2004, p. 379.
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LADDA 1676‑22	P erce le cœur de ton berger

Perce, perce le cœur de ton Berger fidelle,
Iris, tu soupçonnes ma foy,
Et lors que je n’ayme que toy
Tu me crois engagé dans une ardeur nouvelle :
Perce plûtost le cœur de ton Berger fidelle,
Tu n’en douteras plus en ce funeste jour,
Et ma mort t’apprendra, cruelle,
Quel est l’objet de mon amour :
Perce, perce le cœur de ton Berger fidelle !
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Édition moderne des « Livres d'airs de différents auteurs » (LADDA)

Extrait de : Anne-Madeleine Goulet, Paroles de musique (1658-1694). 
Catalogue des « Livres d'airs de différents auteurs » publiés chez Ballard (Wavre, Mardaga, 2007)

Avec l'aimable autorisation des éditions Mardaga


